



Compétence travaillée :  
- Lecture - L4 : Contrôler sa compréhension, devenir un lecteur autonome. 

Objectif de la séance :  
- Identifier les caractéristiques du registre épique. 

  Albert vient de tomber dans le trou d’un obus, en plein assaut. 

 Albert s’agenouille et ouvre son sac. Il sort tout, pose son quart entre ses 
jambes ; il va étendre sa capote  contre la paroi glissante, planter dans la terre tout ce 1

qu’il a sous la main pour servir de crampon, il se tourne et c’est exactement à ce 
moment-là que l’obus se fait entendre quelques dizaines de mètres au-dessus de lui. 
Soudain inquiet, Albert lève la tête. Depuis quatre ans, il a appris à distinguer les obus 
de soixante-quinze des quatre-vingt-quinze, les cent cinq des cent vingt … Sur celui-là, 2

il hésite. Ce doit être à cause de la profondeur du trou, ou de la distance, il s’annonce 
par un bruit étrange, comme nouveau, à la fois plus sourd et plus feutré que les 
autres, un ronflement amorti, qui se termine en une vrille surpuissante. Le cerveau 
d’Albert a juste le temps de s’interroger. La détonation est incommensurable . Prise 3

d’une convulsion foudroyante, la terre s’ébranle et pousse un grondement massif et 
lugubre avant de se soulever. Un volcan. Déséquilibré par la secousse, surpris aussi, 
Albert regarde en l’air parce que tout s’est obscurci d’un coup. Et là, à la place du ciel, 
une dizaine de mètres au-dessus de lui, il voit se dérouler, presque au ralenti, une 
immense vague de terre brune dont la crête mouvante et sinueuse ploie lentement 
dans sa direction et s’apprête à descendre vers lui pour l’enlacer. Une pluie claire, 
presque paresseuse, de cailloux, de mottes de terre, de débris de toutes sortes 
annonce son arrivée imminente. Albert se recroqueville et bloque sa respiration. Ce 
n’est pas du tout ce qu’il faudrait faire, au contraire, il faut se mettre en extension, 
tous les morts ensevelis pour le diront. Il y a ensuite deux ou trois secondes 
suspendues pendant lesquelles Albert fixe le rideau de terre qui flotte dans le ciel et 
semble hésiter sur le moment et le lieu de sa chute. 

 Dans un instant, cette nappe va s’écraser sur lui et le recouvrir. 
 […] 

 Capote : cape.1

 Différents calibres d’obus.2

 Incommensurable : gigantesque, démesuré.3

Séance n°6 :  
Et si… Séquence I6
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 Dans un formidable craquement, la nappe s’abat sur lui. On aurait pu s’attendre 
à un choc qui l’aurait tué tout net, Albert serait mort et voilà tout. Ce qui se passe est 
pire. Les cailloux et les pierres continuent de plus en plus lourde. Le corps d’Albert est 
collé au sol. 

 Progressivement, à mesure que la terre s’entasse au-dessus de lui, il est 
immobilisé, compressé, comprimé. 

 La lumière s’éteint. Tout s’arrête. 

Au revoir là-haut, Pierre Lemaître, 2013.
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